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Supplément trimestriel : «TRAVAIL ET SÉCURITÉ SOCIALE»

50me année Février 1958 N° 2

Christianisme et syndicalisme

Par Pierre Reymond-Sauvain

Après avoir hésité un peu, j'ai tenté de formuler la pensée d'un
syndicaliste protestant pour la Revue syndicale suisse. Car une
équivoque était possible: si je parle en tant que protestant, je peux
craindre que certains de mes lecteurs me considèrent comme un porte-
parole officieux de l'Eglise évangélique neuchâteloise, ce qui n'est
absolument pas le cas.

Je parle uniquement en mon nom: ma pensée est celle d'un
protestant aussi libéral qu'il se peut, puisqu'il pourrait définir sa position

comme le faisait feu le pasteur Etienne Giran quand il disait:
« Je ne professe qu'un seul dogme: c'est qu'il n'y en a point. >

Le christianisme

Au point de départ de cette religion qui a exercé une influence
profonde sur la civilisation occidentale, il y a la prédication, la vie
et la mort de Jésus de Nazareth, né probablement quatre ans avant
le début de notre ère et crucifié à Jérusalem vers l'âge de 33 ans.

Jésus n'a rien écrit; les plus anciens textes qui parlent de lui sont,
par ordre chronolgique : les lettres de saint Paul, les Evangiles dits
synoptiques (Marc, Matthieu et Luc), l'Evangile selon saint Jean.

Ces écrits, déjà, ont assimilé des éléments étrangers à la prédication

originelle de Jésus; ce phénomène d'intégration s'est continué
au cours des siècles. Le christianisme d'aujourd'hui repose donc sur
l'Evangile primitif, mais considère comme siennes un grand nombre
de conceptions et de croyances d'origine grecque, romaine et même
païenne.

Tel qu'il est, il reste cependant une puissance incomparable pour
inspirer les hommes dans leur vie morale et spirituelle. Mais il pose
aux chrétiens un problème qui n'a jamais été résolu universellement
et qui ne le sera sans doute jamais: Comment choisir, parmi tant
d'éléments divers superposés aux doctrines primitives? Et quelle sera
l'autorité qui en décidera, puisque Jésus n'a rien écrit?
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